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Le Sourire de Marie

Pour le 11 fiwier

Sait-on qu’il y a eu à Lourdes le miraculé du sourire de la Vierge ? 
Il s'appelle le comte de Bruissard, et il lui a été donné de voir le 
sourire de Marie sur le front de Bernadette.

“J’étais à Cauterets”, reconte-t-il, “au moment où l’on parlait tant des 
apparitions. Je ne croyais pas plus à ces apparitions qu’à l’existence 
de Dieu, j’étais un débauché, et, ce qui est pis, un athée.

Ayant lu dans un journal du pays que Bernadette avait eu, le 16 
juillet, une apparition, et que la Vierge lui avait souri, je me résolus 
de me rendre à Lourdes en curieux, et de prendre la petite en flagrant 
délit de mensonge.

Je me rends chez les Soubirous et je trouve Bernadette sur le pas 
de sa porte, en train de raccommoder un bas noir. Bernadette me 
parut assez vulgaire ; ses traits souffreteux avaient cependant une cer­
taine douceur.

Sur ma demande, elle me raconte ses apparitions avec une simplicité 
et une assurance qui me frappèrent.

“Enfin”, lui dis-je, “comment souriait-elle cette belle Dame ?”
La petite bergère me regarda avec étonnement, puis, après un moment 

de silence :
“Oh ! monsieur, il faudrait être du ciel pour refaire ce sourire”.
“—Ne pourriez-vous pas le refaire pour moi ? Je suis un incrédule, 

je ne crois pas à vos apparitions”.
Le visage de l’enfant s’assombrit, prit une expression sévère.
—“Alors, Monsieur, vous croyez que je suis une menteuse ?”
Je me sentais désarmé. Non, Bernadette n’était pas un'e menteuse, 

et je fus sur le point de me mettre à genoux pour lui demander pardon.
—“Puisque vous êtes un pécheur”, répondit-elle, “je vais vous re­

faire le sourire de la Vierge”.
L’enfant se leva très lentement, joignit les mains et esquissa un 

sourire céleste que je n’ai jamais vu sur des lèvres mortelles. Je vis 
sa figure éclairée d’un reflet troublant. Elle souriait encore, les yeux 
tournés vers le ciel, que j’étais à genoux devant elle persuadé d'avoir 
vu le sourire de la Vierge sür la figure de la voyante.

Depuis je porte en moi, dans l’intime de mon âme, ce sourire divin. 
Il a séché bien des larmes. J’ai perdu ma femme et mes deux filles, 
et il me semble que je ne suis pas seul au monde. Je vis avec le sou­
rire de la Vierge”.


